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l>  A VîS 

SUR  LE  NOUVEAU  TRAITEMENT 

de  la  maladie  des  yeux, 

OCHf"‘'‘A Ju  SUur 

ci.dtv,nt  Bôul  d'Align, 
w d OrUms-Saim- Hmon  , aaucUmint  rue  Tiquamne  , 
J>|°.  lo,  a Paris.  * 

ni  véficatoires,  & les  C£i?r/r/c^r,j  au’il  eft  Vn  Jugulaire  , ni  fêtons» 

“ v.i”.tsr  Ær;;.  t! 

veront  du  foulage.-, ent , dans  l’ufage  de  cette  Èav  ^ ‘"°“- 

EUe  guent  les  aveugles,  de  Gouttes  Sereines  décla  des  incutabl-s  & les  Av.,  t 
de  ParalyfiesQ^Mi  exiftoient  depuis  nombre  d’années-  les  m-i  Y * ’ r / “S'®* 
parente;  les  hypepions  qui  fouvent  en  rdfultent;  XosLnu!  dl aldht?''‘‘  '7"^' 
Pfe™*'-  accident  : le  tout  fans  opération.  ’ ■PV>‘J'^omes  , fuite 

fortifféer^^rtufag:?/;^  P"  un  trop  grand  travail , ont  été 

e Jïaes" ’r^Err"LlMl^iT  particulier  ; mais  pour  les  caufes  à'humeur  . 

Des  jeunes  perfonnes  de  Tun  &de  Pautre  Tpva  /ïo  j • 

.foixame  ansjceeupée  Ls  ad 

-travailler  aux  lumières  depuis- auelnue  remne  ■ ■ f A'  A . ”f  pouvait  plus 
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L’opération  pour  les  onglets  ^ hrîdes  & loupes  aux  paupières  intérieures  ou  txU^ 
rUures  y ne  devient  plus  néceffaire  ; les  chairs  fongueujcs  & révtilfives  y fe  détergent 
parles  effets  de  fon  remède,  ce  qui  ne  peut  s’opérer  d’aucune  autre  manière,  avec 
un  pareil  fuccès* 


MANIERE  DE  S'EN  SERVIR. 

Le  Malaf>  , étant  alTis,  renverfe  fa  tête  ; celui  qui  cfl  chargé  de  le  traiter  , doit  le- 
ver & ouvrir  la  paupière  fupérîeure  avec  le  doigt,  laiffer  tomber  une  ou  deux  gouttes 
de  cette  Eau  fur  le  milieu  du  globe  de  l’œil,  pafLr  le  doigt  en  légère  friéfion,  afin 
qu’eTle  s’indroduife  fous  les  deux  paupières;  en  mettre  également  aux  deux  yeux  , foit 
qu’il  y ait  mal  ou  non , obfervant  la  nécertité  de  le  faire  , parce  que  cette  Eau  ne  fait 
que  fortifier  l’œil  qui  efl  fein,  & ne  peut  jamais  lui  caufer  aucun  accident,  elle  em- 
pêche l’âcreté  de  l’œil  malade  de  fe  porter  fur  celui  qui  ne  l’eft  pas. 

Nota.  Un  moyen  commode  & économique  de  fe  fervir  de  cette  Eau  , efl  de  couper 
un  tuyau  de  plume  par  les  deux  extrémités  , 6*  de  Le  plonger  dans  La  bouteiUc  ; ce  tuyau 
produit  effet  d'aune  pompe  , en  appuyant  le  doigt  fur  V extrémité  fupérieuxe  , il  fuffit 
de  lever  le  doigt  en  préfentant  la  plume  vis-à  vis  de  VoliU 

Il  faut  que  le  malade , 'après  avoir  reçu  une  ou  deux  gouttes  de  cette  Eau  dans  les  i 
^ux  , bailfe  la  tête.&  regarde  en  bas  , pour  donner  la  facilité  aux  larmes  dç  couler. 
^Il  faut,  un  quart-d’heure  ou  une  demi-heure  après  , qu’il  s’en  falTe  verfer  une  fécondé  | 
fois  , ce  qui  lui  caufe  une  couleur  plus  fenfible  que  la  première;  & c’eft  U preuve  que  ! 
V EÀU  produit  le  bon  effet  que  Tou  doit  en  attendre. 

Ce  traitement  fait  fôuvent  fortir  des  yeux  des  eaux  blanches  , & fait  beaucoup  I 
moucher. 

Ce  traitement  doit  fe  faire  le  matin  & le  foîr;  ayant  été  fuivî  pendant  quelques  jours, 
aînfi  qu’on  vient  de  le  dite  , il  faut  s’en  faire  verfer  trois  fois  le  matin  & trois  fois  le  foir, 
à un  i(uart-d’heure  ou  une  demi-heure  dediftance,  afin  d’avancer  la  guérifon, 
t Si  la  douleur  étoit  trop  fenfibie  ^ on  s’en  tiendroit  à deux  fois  le  foir , ainfi  que  i 
le  matin.  ^ ' 

L'inflammation  qui  pourroit  paroître  fur  les  yeux  ne  doit  caufer  aucune  inquiétude  ; | 
îi  n’en  peut  jamais  réfulter  d’accident.  I 

11  efl  eflentiel  que  le  malade  s’abûienne  de  s’efTuyer  les  yeux. 


TRAITEMENT  a toujours  été  fait  parle  S’  Loche  , depuis  plus  de  40 
ans  de  la  même  manière  , même  à des  Enfans  de  30  à 40  jours  , fans  qu’il  leur 
foit  arrivé  aucun  accident. 

En  très-peu  de  temps  , les  yeux  bleffés  par  des  coups  de  Couteaux  , Cifeau^, 
& autres  injirumens  tranchans  par  des  éclats  de  Verre  » renverfement  de  Chai  fe  de  j 
Pofle  y donc  les  glaces  avaient  fendu  le  globe  de  Vail , ont  été  guéris,  & fans  qu’il. y 
foit  refié  le  moindre  ligne  défagréable. 

Des  Serruriers  , Maréchaux  , Forgerons  bleffés  par  des  éclats  de  fer  chaud  &.  autres 
ebofes  femblables , ont  été  guéris. 

Oh  obferve  même  qué,  dans  le  cas  de  toute  cfpece  de  Brûlure  y frotter  tout  de  fuite 
avec  une  éponge  pendant  vingt  à trente  minutes  , une  afïlette  pour  recevoir  l’eau  , 
il  ne  furvient  ni  cloches  ; ni  fupuration;  la.  guérifon  s'en  effeélue  fans  cicatrices,  > 

Un  particulier,  par  l’explofion  de  la  poudre  à canon,  avoit  le  vifage , les  y tu»  y | 
des  fourcils  , les  cils  & h s paupières  brûlés  , ne  voyait  plus  que  trouble  de  P œil  gauche\  j 
une  Jiipuration  s* étoit  établie  aux  deux  angles , & il  avoit  aujjî  la  bouche  brûlée  Cr 
le  front  très  - endommagé  ; if  a été.  guéri  radicalement  en  vingt  • deux^  jours  y fans 
qu’il  lui  foit  refié  le  moludre  fîgne  uei^igréable;  tous  les,  cils  & les  fourcils  qui  étaient 
brûlés  font  revenus  y aprçs  avoir  traité  fon  œil  comme  les  autres  maladies,  &:  avoir 
ftaiifé  ie  vifage  avec  des  cvmpre%s  imbibées  de  cette  Eau  fur  les  parties  brûlées. 


Une  perfonne  s’étant  baîffée  pour  relever  quelque  cHofe,  use  antre  ayant  pris 
une  lumrere  pour.réclairer  , Un  a porté  & éteint"cette  lumière  ^ petr  accident  ^ dans 
l*(zll  gauche  , qui  a cefé  de  voir  ^ de  l^effet  de  cette  brûlure  y des  applications  & des 
compreffes  , on^  fait  fondre  Vœil  \ le  Loche  lui  a fait  revenir  cet  œil  en  Ta 
forme  naturelle,  dont  elle  voit  très-bien,  6i  fans  qu’il  y paroiffe  de  difformité. 

Une  jeune  perfonne  de  19  ans,  avoic  les  deux  yeux  en  fupuration  & ulcérés,  dt 
Veffet  d^un  coup  de  foleiL  Des  faignées  du  pied  , de  la  jupulaire , par  def  perfonnes  de 
Vart,  Vont  rendu  av~:ugle  pendant  plus  de  cinq  mois , & jtigée  telle  , par  i’ufage  de  fou 
e3u  elle  a été  gtiérie  radicalement  en  huit  mois  ; fes  yeux  font  revenus  très-beauK; 
elle  eu  voit  parfaitement,  Sc  il  ne  lui  en  relie  aucune  difformité.  Superbe  guérilon. 

Guéri fons  furprenanses , des  Enfans  apportés  aveugles  , qui  ne  peuvent  être  crues  q'Ù€ 
par  ceux  qui  les  ont  vu  traiter. 

Elle  a guéri  , au  N®  3468,  le  petit  Remont,  âgé  de  2 6 jours  apporté  aveugle 
le  26  Avril  1783,  guéri  en  dix  mois;  au  6476,  Enfant  de  21  jours  , aveugle 
le  iç  Septembre  17S7  , guéri  en  dix  mois;  au  N°  6601,  la  petite  Perle  âgée  d« 
7 femaines , aveugle  le  7 Mars,  guérie  en  lix  mois;  au  N°  6606,  la  petite  Rubin  , 
âgée  de  2 mois,  ;'veugle  le  10  Mars,  guérie  en  fix  mois  ; au  N®  6607,  le  petit 
Dubrec , âgé  de  15  jours,  aveugle  le  10  Mars,  guéri  en  quatre  mois;  au 
6608,  la  petite  Emont , âgée  de  2 ans,  aveugle  le  10  Mars,  guérie  en  deux  mois  ; 
au  6610 , le  petit  Dumont , âgé  de  6 ans , le  10  Mars  , les  yeux  tout  convulfifs  , 
& de  travers , d’un^  cbûte  , & un  enquylofé  au  genou  , guéri  en  fix  mois  ; 
aii*N^  6619  , le  petit  Ger  , âgé  de  6 ans  Ck  demi  , aVeugle  le  20  Mars  1789, 
ftaphylôme,  fur  lœil  droit;  hypopiumau  gauche  , la  cornée  , ôc  la  pupille  dénaturées 
d’un  mauvais  traitement,  guéri  en  10  mois;  au  N°  6624,  le  petit  Jolis,  âgé  d« 
3 mois  , aveugle  le  23  Mars,  les  deux  yeux  tout  dénaturés  par  de  mauvais  traitemens  , 
guéri  en  dix  mois,  fuperbe  guérifon;  au  6625  le  petit  Lanne , âgé  de  9 ans^ 
aveugle  le  27  Mars  , les  2 yeux  tout  dénaturés  de  mauvais  traitemens , guéri  en 
5 mois,  guérifon  incroyable;  au  N®  6626,  la  petite  MoreUe,âgée  de  6 femaines  » 
apportée  aveugle  le  29  Mars  1789 , guérie  en  huit  mois. 

L’état  des  maladies  des  enfans,  & de  toutes  les  autres  maladies  , fe  commuer^ 
quera  en  apportant  le  11  faut  purger  les  nourrices,  ainli  que  les  meres,  pliffie^rs 
fois;  cçla  purge  les  enfans,  pour  les  guérir,  fans faignées , ni véficatoirss. 

Guérifons  de  Dartres  , [ans  que  jamais  Vliumeur  ait  reparue,  &fans  nulle  cicatrice. 

Elle  a guéri  au  N®  30S7  , Madame  leFevre  , âgée  de  36  ans,  ayant  le  vifage  tout 
parfemé  de  dartres  ,les  paupières  n’ayant  plus  de  cils,  guérie  en  dix  mois,  enbaffîriant 
le  vifage  de  cette  Eau  avec  une  éponge  , & plufieurs  purgations.  L’on  met  un  plat 
à barbe,  pour  recevoir  cette  Eau,  qui  reffert  pour  les  panfemens  qui  doivent  fe 
faire  plufieurs  fois  le  jour  , pour  une  prompte  guérifon  , fans  jamais  craindre  qu« 
l’humeur  rentre,  à caufe  des  qualités  abforbantes  ôc  alkaîines;  cette  Eau  attirant 
râcreté  de  l’humeur. 

L’on  doit  recevoir  cette  Eau  dans  un  vafe  , toutes  les  fois  qu’il  faut  baffinet 
une  plaie;  foit  contufions  ou  autre,  pour  s’en  reffervir. 

Au  N®  3095:,  dartre  fur  le  vifage  qui  formoit  des  croûtes,  guérie  en  huit  mais  ; 
N®  31CO  le  vifage  couvert  de  dartres  , guéri  en  huit- mois  ; N®  4420,  dartre  auffi 

fur  le  vifage  , guérie  en  huit  mois  ; 34^9  » dartre  guérie  en  huit  mois  ; N* 

3462,  dartres  au  vifage,  & deux  onglets , guéris  en  1 5 mois;  les  dartres  en  fix  mois. 

Elle  a guéri  au  N®  6579,  M.  Joffelin , dartres  fur  tout  le  vifage,  & dans  les 

cheveux,  guéri  en  fix  mois,  fans  aucune  cicatrice  au  vifage. 

Elle  a guéri  au  N®  5101,  dartre  au  bras,  & parfemée  fur  différentes  parties  du 
corps,  la  tête  toute  couverte  d’une  galle  dartrenfe,  qui  a fait  tomber  tous  les  cheveux, 
rendant  du  pus,  reffemblant  à des  croûtes  de  teigne,  guérifon  furprenante  , avant 
fix  mois , & tous  les  cheveux  font  revenus  à l’âge  de  52  ans  , la  malade  eff  d’Arras, 
du  16  Décembre  1784;  le  traitement  eft  de  balfiner  avec  une  éponge  Ôc  de  l’eau, 
le  malin  & foir,  Ôc  purger  plufiôurs  fois  ; ell«  guérit  aufl;  la  teigne^  fans  opératioa# 

A Z 
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FifiuUs  laerymütes , guéries  fans  opération , ni  régime , que  des  purgétions* 

Elle  a guéri  au  34^6,  fiftules  lacrymales,  avec  dépôt  gros  comme  un  gros 
marron,  fendant  du  pus,  guéries  radicalement  fans  opération,  fans  faignée  , véficatoires, 
cautères  ni  fêtons , avec  des  purgations , fans  autre  régime , en  dix  mois  ; au  N®  3432  , 
fiftules,  avec  dépôt  guéries  en  fix  mois;  au  N^  6674,  fibule,  en  fix  mois*,  au  N® 
6694,  en  fix  mois,  au  N®  7231,  idem  , en  fix  mois;  au  N®  7232,  iim , en 

fix  mois. 

Elle  a guérî  au  N?  347*»  Mademoifelle  Camus  âgée  de  tS  ans,  s’efi  préfentée 
avec  des  dartres  , fur  tout  le  vifage,  & des  fiflules,  avec  dépôt  au  grand  angle, 
gros  comme  de  gros  marrons,  rendant  du  pus,  que  M.  Grandjean  vouloir  opérer  , 
difant  qu’il  n*y  avoit  que  l’opération  pour  la  guérir;  cela  efi faux,  guérie  en  huit 
mois  , fans  opération  , contre  l’incrédulité  des  gens  de  l’art. 


' .11»....  ■ I ■ ■ I ■■...■ir 

Nouvelles  Ohfervations  fur  les  Gvérifons  opérées  par  T efficacité  àe  l*  Eau 
du  Sieur  L o c H E ^ fur  des  Maladies  déclarées  incurables  par  des 
perfonnes  de  Fart, 

Ils  avoue  que  l’expérience  feule  , lui  a appris  la  propriété  de  fon  Eau  ophtalmique, 
& lui  permet  d’afrurer,  la  guérifon  de  toute  efpèce  de  dartres  au  vifage,  ou  ailleurs; 
des  loupes  aux  paupières,  des  excroiflanccs  fongueufes  , en  paflant , plufieurs  fois  le 
jour , de  cette  Eau  fur  les  parties  dartreufes , fans  jamais  craindre  que  l’humeur  rentre , 
à caufe  des  qualité^  abforbantes  & alkaKnes  de  fon  remède  , cette  Eau  attirant 
l’âcreté  de  l’humeur. 

Le  fieur  Loche  qui , depuis  12  ans,  qu’il  demeifre  à Paris,  & plus  de  3^  à 40,  que 
dans  les  voyages  qui  l’y  ont  amené  pour  affaires,  a fait  des  guérifons  prefqu’incroya- 
hles  , auroit  peut  être  à fe  repentir,  de  les  avoir  laifle  ignorer  au  Public;  mais  il  a cru 
devoir  céder  à des  repréfentations , qui  lui  ont  paru  fages. 

Un  même  Remède,  lui  a-t-on  dit,  qui  a tant  de  propriétés,  qui  fait  des  çuérifons 
fi  incroyables,  fans  opérations  , ni  faignees , ni  vcficatoires,  a-t-il  befoin  d’être 
prôné  ? Non  ; il  ne  lui  faut  que  des  faits  prouvés,  Sc  dont  en  voici  ci- après. 
Cette  eau  ophtalmique  a guéri  les  Numéros  4677,  4711*  4764,  4824,  4964  & 
foS^  : ce  font  toutes  des  guérifons,  qui  avoîent  échappé  à la  fcicnce  des  Gens  de  l’art 
pendant  des  3,  4 & 5 ans;  qui  en  ont  été  traitées  lans  fuccès  , & déclarées  faufie* 
ment  incurables  : ce  font  des  defeentes  de  matrice  avec  pefiaires,  guéries  toutes  en 
S mois,  radicalement,  fans  cautère  ni  véficatoires  ; guérifons  lurprenantes , qui  ne 
peuvent  être  crues , que  par  ceux  qui  les  ont  vues. 

Elle  a guéri  la  maladie  de  feorbut,  & celle  du  pian  , fur  les  Nègres  dans  l’Amcrique, 
au  Cap  François  6c  à l’Ifle  Saint-Domingue,  en  les  bafiinant  plufieurs  fois  le  jour,  6c 
plufieurs  purgations.  Ces  faits  font  conftatés  par  des  lettres  des  14  Avril  1786  & 
30  Janvier  1790. 

*c  Votre  Eau,  à Saint-Domingue,  a une  grande  réputation  ; elle  efi  au-deflus  de 
« tout  ce  qu’on  peut  croire,  par  plufieurs  guérifons  radicales;  ÔC  l’on  a fupprimé 
»♦  leurs  friéiions  mercurielles,,  qui  leur  faifoient  périr  immenfement  des  Nègres». 

Elle  a guéri  & arrêté  tout-à-coup  les  fuites  des  piqfires  des  infeôes,  confins,  ou 
mouches  vemmeufes,  me  ne  céiles  des  marringuoins  , & les  chiques  aux  Ifies  Saint- 
Domingue  , qui  entrent  fous  les  ongles  des  pieds,  & piqûres  d’afpic  ou  vipère,  en 
mettant  promptement , avec  le  doigt , de  cette  Eau  fur  la  partie  piquée , & frotter 
avec  le  doigt  Ôc  des  comprefies  , quand  le  cas  l’exige,  & plufieurs  purgations. 

Elle  a guérî  tout-à-coup  des  contufions  grofles  comme  le  poing,  & du  fang  extra- 
vafe,  provenant  de  coups,  ou  chûtes,  en  baffirant  tout  de  fuite  avec  une  éponge 
eu  du  linge  , en  friiTuons  : en  moins  d’une  heure , la  contufion  8c  le  fang  extravafé 
ont  difparu,  fans  qu’on  ait  pu  sppercevoir  où  le  coup  avoir  porté  ; cela  efi  conûaté 
par  une  lettre  du  Notaire  Royal  de  la  Gourge  en  Bretagne,  en  date  du  8 Avril  1788 


EUe  a guéri,  en  7 mois  , au  N®.  2176, un  œîl  droit  paralyfé  , & ref^é pendant  i j 
ans  fans  s’être  fermé  ni  jour  ni  nuit  ; lequel  a revu  au  bout  de  7 mois , jugé  incurable; 
cela  eft  faux  : guérÿbn  furprenante,  fans  fégime  , que  quelques  purgations. 

Elle  a guéri  au  N®.  2465  , les  paupières  de  ce  célèbre  centenaire  ( Jofeph  Rulliere  ) 
âgé  de  109  ans  & demi , & lifant  fans  lunettes,  qui  avoit  une  inflammation  douloureufe 
autour  des  paupières  qui  étoient  toutes  débordées  : en  deux  jours , la  douleur  a cefféj 
& en  moins  de  deux  mois  ,-  la  guérifon  iucj)arfaite.  îln’a  été  traité  que  parmoi,  en 
préfence  d’un  nombre  conjîdérable  de  perfonnes  de  difti,  élion,  qui  s’y  faifoient  traiter, 
à qui  il  a refufé  le  bras  pour  defcendre  l’efcalier  feul , tenaor  fa  canne  fous  fon  bras. 

Elle  a guéri , au  N'’.  2476,  une  piqûre  d’afpic  ou  vipère  à la  tempe  & à la  poi- 
trine , d’une  groffeur  monftrueufe , toute  ulcérée  tk.  gangrenée  : le  malade  fut  aban» 
donné,  de  jour  en  jour,  par  des  Perionnes  de  Part,  fous  le  prétexte  de  voyage  de 
néceflité  ; voyant  les  deux  plaies  dans  une  fupuration  effrayante  & gangrenées , ex- 
cufe  de  leur  ignorance,  le  dernier  , qui  étoit  le  quatrième,  lui  dit  : Vous  êtes  en 
danger;  je  ne  connoîs  pas  cette  maladie-là.  Voyez  mes  Confrères-  Un  malaée, 
qui  avoit  été  guéri  chez  le  fieur  Loche  , lui  confeilla  de  fe  faire  apporter  à mon  trai- 
tement le  lendemain,  où  étoit  un  nombre  conûdérahle  de  pepfonnes  de  diflinélion  , 
qui  avoient  vu  la  guérifon  du  Centenaire,  avecfurprife , en  moins  de  deux  mois  ; elles 

en  furent  effrayées.  Mais  pliifieurs  adrefsèrent  la  parole  au  fieur  Loche. Cet 

homme- là  peut  mourir  dans  votre  chambre  ! Non  , j’ai  la  certitude  , dans  le  pre- 

mier traitement  que  je  vais  lui  faire , d’arrêter  tout-à  coup  l’accident , & qu’il  dormira 
plus  de  quatre  heures  quand  il  fera  reporté  chez  lui  ; Bref,  la  guérifon  en  a été 
parfaite,  fans  qu’il  ait  refié  de  cicatrice,  aux  deux  plaies  effrayantes,  en  dix  mois; 
guérifon  furprenante.  L’état  fe  communiquera  à ceux  qui  le  defireront , en  rapport 
tant  le  N®.  2476  pour  renfeignement. 

Cancers  guéris  fans  opération. 

Elle  a guéri,  au  N^.  4640,  du  ii  Juillet  1784,  un  feîn.tout  ulcéré,  & nombre 
de  plaies  effrayantes  , 8c  un  cancer  traité  par  trois  Perfonnes  de  l’art , pendant  deux 
ans  , fans  fucccs  , guéri  en  dix  mois  fans  opération  , & fans  qu’il  foit  refié  la  moindre 
cicatrice.  Le  plus  furprenaiit,  un  trou  à mettre  un  œuf  de  poule  , tout  cancéré  , 
s’eft  cicatrifé  par  l’effet  furprenant  de  cette  Eau,  & il  s’eft reformé  au  fein  un  nouveau 
bout , de  la  plus  jolie  forme.  Ce  fait , qui  no  peut  être  cru  que  par  ceux  qui  l’ont  vu  , 
eft  attefté , par  plus  de  trois  cents  perfonnes  de  la  première  diftinélion,  qui  avoient 
prié  la  Malade  & le  Traitant,  de  leur  permettre  de  la  voir  traiter  : ce  quia  été  accordé 
avec  bien  de  la  fatisfaflion , pour  voir  une  chofe  aufïi  précieufe  , & fi  rare. 

N®  68S5  , du  S Mai  1790  , un  Cancer  , fans  opération.  La  jeune  De- 
moifelle  , de  16  ans  , fut  prcfentée  par  fa  mère  trois  fois  à l’Hôtel  - Dieu  , 
& refufée.  Elle  avoit  à l’aine  gauche  une  groffeur  charnue,  provenant  d’un  effort 
mal  traité,  de  la  groiïeur  d’un  petit  melon;  abandonnée  par  plufieurs  Perfonnes  de 
l’art,  qt'ii  ne  connoilTent  pour  remède,  pour  un  Cancer,  que  l’amputation,  qui  ne 
pouvoit  avoir  lieu  fur  la  partie  de  l’aine  , ayant  21  pouces  de  pourtour  , Ôt  plongeant 
dans  les  parties  internes  : fupLuaîiorj , ulcère  8c  un  cancer  , qui  a rongé , pendant  trois 
mois  , tout  ’e  crir  de  vieux  gants  . qui  fervoit  au  traitement;  & de  toutes  les  applica- 
tions , rien  ne  fe  relrouvoit  le  lendemain;  guérie  en  fix  mois  , fans  qu’il  foit  reflé 
l’apparence  de  cicatrice  : guérifon  furprenante.  Le  fieur  Loche,  pour  convaincre  la 
certitude  de  pareilles  guérirons  , fans  opération  , a appelé  M.  Boileau  , Docleur  8c 
Médecin  de  l’Infirmerie, d’Hollande,  & fon  Confrère,  à fes  premiers  traitemens,  qui 
n’ont  été  convaincus  de  la  guérifon,  fans  opération,  que  par  ce  qu’ils  ont  vu,  & certifié. 

Gangrené  guérie  fans  opération. 

Elle  a guéri,  au  6663  , la  main  droite  de  la  veuve  Paris , de  Nanterre  , venant 
à Paris,  le  17  Mai  1789,  pour  fe  faire  amputer,  à i’Hôtel-Dieu , cette  main  toute 
gangrenée.  Lehafard  lui  fit  rencontrer  un  malade  qui  avoit  été  guéri  par  le  fieur  Loche, 
il  l’a  conduite  , ledit  jour,  à fon  traitement  .*  à fon  premier  traitement , la  gangrène  a 
été  arrêtée  ; & en  deux  mois  , la  guérifon  en  a été  parfaite  , fans  opération. 

Elle  a guéri , au  N^.  6737  , fe  3 Oclobre  I7S9  , la  femme  Roty  , aufii  de  Nanterre, 
qui  avoit  la  main  droite  toute  gangrenée , en  deux  mois^  avec  plufieurs  purgations,  fa»s 
«pératioiu 


Staphylômes  guéris  fans  opération.  " 

Au  N*  4SoS,^  fîaphylôme,  guéri  en  dix  mois  j N'’  517;,  fiaphylôme,  guéri  en 
dix  mois  ; N 523 j,  ftaphylqme  , guéri  en  dix  mois  ; N®  5949^  ftaphylôme  > 
guéri  en  dix  mois;  N®  6259,  ftaphylôme  , œil  biûlé  ôc  perdu,  guéri  en  quinze 
mois;  N"  6834,  ftaphylôme,  guéri  en  oix  mois. 


Polypes  guéris  fans  opération, 

N*  47S2  , un  polype,  guéri  en  huit  mois;  N*  6261,  un  polype,  guéri  en  huit 
mois;  N®  6416  , un  polype  ,,  guéri  en  huit  mois  ; N°  6431  , un  polype,  guéri 
en  neuf  mois  ; N*  6964 , un  polype  , guéri  en  dix  mois. 


Onglets  guéris  fans  opération, 

onglets  , guéris  en  dix  mois;  N®  6452,  onglets,  guéris  en  dix  mois; 
N 6580,  onglets,  guéris  en  dix  mois;  N®  6740,  onglets,  guéris  en  dix  mois  ; 
contre  rincrédulité  des  perfonnes  de  l’art. 

Elle  a guéri  , au  N®.  6733,  le  28  Septembre,  la  petite  Dupont,  âgée  de 

Cinq  femhines  , Ton  père.  Traiteur,  rue  Aumaire  , refte  de  toute  la  Médecine  , qui 
avoit  dir  qu’il  falloit  l’âge  de  fept  ans  , pour  en  faire  l’opération.  Le  jour  de  fa  naif- 
«nce,  fes  yeux  ont  rendu  beaucoup  d’humeur,  de  fuites  d’une  chute  qui  aprénvaturé 
la  couche  de  fix  femaines  ; deux  grodeurs  charnues , groffes  comme  une  groïïe  cerife, 
ont  couvert  les  deux  yeux  , fe  portant  du  grand  , au  petit  angle  , jurqu’aux  fourcils  ; 
jugée^  aveugle  , & comme  un  monfire  ; par  l’effet  de  cette  Eau  , les  deux  groflèuri 
on  difparu  en  moins  de  30  jours  ; deux  beaux  yeux,  qui  exiftent , ont  paru.  Cela  ne 
peut  être  cru  que  par  ceux  qui  l’ont  vu  traiter. 

Surdité, 


Elle  a guéri,  au  N®.  3492,  Mademoifelie  Confiance,  âgée  de  17  ans,  le  3 Maji 
' » lourde  , & très-fourde,  d’une  révolution  conféquente,  & fiipprcffion  dans  l’ordre 

naturel,  fans  (aignées  du  bras,  du  pied  , de  la  jugulaire , fans  léton  , véficatoires  , 
cauieres , fang-fues,  en  fix  mois  ,,avec  des  injeélions^de  cette  Eau  dans  les  oreilles  , 
un  peu  de  coton  , pour  que  l’Eau  y féjourne,  purgée  pluneurs  fois. 

Elle  a guéri,  au  N^.  7217,  Mademoifelie  Arnoux,  âgée  de  20  ans,  le  7 Juillet 
179*  > d’une  frayeur  , & révolution  ÔC  fiipprefTion  de  l’ordre  naturel  , fourde  ÔC  très» 
fourde,  en  trois  mois  radicalement,  avec  plulîeurs  purgations. 

Cataractes  guéries  fans  opération, 

10 5: Madame  Laufun , âgée  de  5:4  ans,  conduite  de  cataraéle  , certifiée 
le  3 Avril  1782,  guérie  en  1 5 mois , contre  l’incrédulité  des  gens  de  l’art. 

N®  ic68  , M.  Thiere  , âgé  de  60  ans,  conduit  de  cataracte,  certifiée  le  4Avr41 
1782,  guéri  en  lo  mçis , auffi  ce  que  l’on  n’a  pu  croire. 

M.  le  Duc d’EflilTacq , âgé  de  87  ans,  le  7 Janvier  17^2,  ponduit  de  cataraéle , 
certifiée  , guéri  en  13  mois. 

M.  le  Duc  a écrit  après  fa  guérifon  , ôc  adrefïe  Ton  remerciement  : « Je  m’empreîfe 
« de  vous  adreffer  ma  première  lettre  ; ôc  les  fentimens  que  j’ai  pour  vous , Monfieur  , 
>*  font,  ôv  feront  toujours  les  mêmes,  Ôc  je  vous  prie  d’ètre  perfuadé,  qu’ils  ne  fini- 
ront  qu’avec  moi.  Signé  le  Duc  d’Estissacq  »». 

U A Monfieur  L O c H E i à V Hôtel  £ Aligre  ^ rue  d* Orléans  S,  Honoré  ^ k 
9»  Paris  »». 


N®.  1744  , Madame  la  Maréchale  de  Luxembourg  , âgée  de  87  ans,  ne  pouvoit 
plus  fe  conduire;  fa  vue  fi  affeélée  , qu’elle  ne  pouvoit  fouffrir  ni  jour  ni  lumière , 
guérie  en  13  mois  , ÔC  fa  vue  refortifiée  comme  à 40  ans  : guérifon  rare. 

N®.  3427  , M.  le  Marquis  de  Bouville  , âgé  de  33  ans  , conduit,  le  ii Avril  1783, 
de  cataraéle  certifiée,  qui  avoit  cefTé  tout-à-coup  (Je pouvoir  lire  , guéri  en  10  mois: 
fuperbe  guérifon. 


' N*.  3435:»  M.  Meîogïn»Ie  14  Avril  1783,  de  catara^e  certifiée , guéri  en  15 
mois  , contre  l’incrédulité  des  Gens  de  l’art,  &à  leur confufion. 

N*’.  3422  , Madame  Vard,âgée  de  68  ans  , conduite  de  cataraéle  certifiée  , guérie 
en  15  mois,  aufli  contre  l’incrédulité  des  gens  de  l’art. 

Aveugles  de  paralyfies  , & goutte-ferclne , maladie  qui  n^a  jamais  été  guérie  dans 
VUniversy  que  par  l’Eau  du  5''  Loche  y maladie  incurable. 

Elle  a guéri  au  N®.  6576 , M.  Trochon,  âgé  de  29  ans , conduit  aveugle  , de 
goutte-fereine  , guéri  en  6 mois. 

N®.  6976,  Mademoifelle  Halard  , le  i Août  1790,  fut  conduite  aveugle  de 
paralyfie  & goutte  fereine,  de  fuites  de  mauvais  traitemens  ; Tes  yeux  étoîent  comme 
les  yeux  d’un  noyé  » pour  comparaifon  , guérie  en  10  mois  : guçrifon  furprenante, 

N”.  6259,  Madame  Feray , âgée  de  37  ans,  aveugle  , de  goutte-fereine,  le  14 
Juillet  1788  : guérifon  furprenanre  , en  10  mois.  Ses  yeux  ont  faigné  abondamment 
à \6  traitemens  de  fuite.  J’ai  fait  peindre  fes.  yeux  malades  , de  peints  après  la  gué- 
rifon ,,.pour  confia  ter  la  vérité  d’un  fait  fi  rare. 

N®  6449,  Derion  , âgé  de  35  ans  , conduit  aveugle  , de  goutte-fereine,  le  ii  Juillet 
1787,  guéri  en  huit  mois. 

6450 , Madame  Courture  agé^  53  ^ns  , conduite  aveugle,  de  goutte  fereinc  9 
guérie  en  dix  mois. 

N®  6492,  Mademoifelle  Fontenot  âgée  de  20  ans , aveugle,  de  goutte-fereine, 
l’ceil  droit  crevé  par  un  accident,  guérie  en  dix  mois. 

6670,  Mademoifelle  Guecherard , âgée  de  24  ans , conduite  aveugle,  dégoutte» 
fereine  , le  13  Mai  1789,  rendue  aveugle  par  M.  Grandjean  , par  des  faignées  du 
pied,  &c.  , guérie  en  S mois. 

6483,  conduites  aveugles , de  goutte-fereine  , le  25  Septembre  1787  , gué- 
ries en  19  mois. 

N®  6445  , aveugle,  de  goutte-fereine,  guéri  en  8 mois;  N°  6492,  aveugle,  de 
goutte  fereine,  guéri  en  8 mois;  N°  6976  , aveugle,  de  goutte  fereine,  guéri  en 
8 mois  ; N'’  6569  , aveugle,  de  goutte  fereine  , guéri  en  § mois  ; N®  6696  , aveugle  , 
de  goutte-fereine,  guéri  en  S mois  -j  K^^  6704  , aveugle  , de  goutte-fereine  , guéri 
en  8 mois;  N®  6571,  aveugle,  de  goutte-fereine,  guéri  en  8 mois;  N®  6834, 
aveugle  de  goutte-fereine  , guéri  en  8 mois;  N®  5910,  aveugle  de  goutte  fereine  , 
guéri  en  8 mois.  Sic.  guérifons.  qui  ne  peuvent  être  crues  que  par  ceux  qui  Us 
ont  vu  traiter , fait  peindre  les  yeux  étant  malades , & peints  après  la  guérifon. 

Elle  a guéri  , au  N®.  6865  , une  maladie  très-grave  , d’ulcère  & dépota  la  matrice, 
jugée  incurable  , après  14  mois  de  traitement,  en  fix  mois  ; certifiée  par  fon  mari,  le 
10  Juin  1790,  c’eft  avec  des  injeéfipns  de  fon  eau  avec  une  feringue  de  propreté 
qu’elle  a été  guérie. 

Elle  a guéri , fur  plus  de  vingt  cinq  mille  numéros , les  maladies  fuivantes  : pertes, 
laits  répandus , inflammations  de  bas-ventre , ulcérés  cancéreux  , carrtofités  , chancres , 
dépôts  , de  la  grolTeur  du  poing,  &Hurs  comme  la  pierre,  tous  cancéreux  , fuivis  de 
doulenrs'.cruelles , traités  par  des  gens  de  l’art,  à Paris,  depuisijSi,  jufqu’éii 
Septembre  1787,  fans  fuccès , guéris  en  huit  mois:  toutes  guérifons  furprenantes 
fans  cautères,  ni  véficatoîres  ; mais  des  injecîions  de  fon  eau  les  a guéris  tous. 

J’ai  choifi  ces  guérifons,  entre  mille  , Emilie  autres,  ôcje  prie  infiamment  les  Lec- 
teurs d'être  perfuadés  ,que  jenp  les  Insère  ici , que  pour  fati'sfaire  à l’empreffement  de 
j)lufieurs  perfonnes  qui  m’ont  écrit  de  Vienne  , de  Ca’cutâ  dans  le  Bengal  , dans  les 
Grandes-Indes , à fix  mille  ligues  de  Paris  , en -date  des  3 Février  1791  , Ôc  30  Mars 
1791  ; celle  de  Vienne  fuit  la  teneur: 

Monfieur,  vous  me  devez  une  réponfe  à ma  précédente , des  détails  fur  les  nou- 
velles cures,  que  votre  Eau  merveiileufe  efi  en  pofleflion  d’opérer  ; je  les  lis  avec 
d’autant  plus  d'avidité  , que  mon  zèle  pour  la  guérifon  des  maladies  , efi  toujours 
4nimé  par  l’utilité  d’un  remède , applicable  à tant  de  cas  ; cela  me  conduit  naturelle- 
ment à vous  demander,  fi  vous  avez  des  enfans  ou  héritiers  , à qui  vous  puiflîez  tranf- 
mettre  votre  admirable  fecret;  certes , il  mérite  d’être  confervé  aufÏÏ  longtefns  que  le 
inonde  exiftera,  & fur-tout  de  palfer  eu  des  mains  aufli  bienfaifantes  que  les  vôtres. 


Quel  avantage  ,plu^  précîeujç  que  celui  de  rendre  à une  infinité  d’êtres  fouffrans,  ctf 
qu’ils  ont  de  plus  précieux , la  fanté  ! 

Vous  aurez  fans  cloute  fait  vos  difpofitîons  à cet  égard,  quant  aux  miennes  envers 
vous,  elles  feront  toujours  celles  de  la  plus  parfaite  eftime,  avec  laquelle  je  fuis  , 


Monsieur, 


Votre  très-humble  fervànïe  * la 
ComtelTe  de 


Des  doigts  écrafés  & noirs  de  fang  extravafé  y des  ongles ^ menacés  de  tomber  * 
ont  été  guéris  , en  les  faifant  tremper  une  heure  ou  environ  dans  un  verre  de  cette 
Eau  , iuivant  la  gravité  de  l’accident. 

S’il  furvcnoit  que  le  fang  fortît  par  l’œil , ou  par  le  nez  ( ce  qui  arrive  à des  y eux 
malades  i par  des  révolutions  dé  Jnng  y engorgemens  y coups  ou  chûtes  violentes)  , 
que  le  malade  n’en  foit  pas  inquiet,  cela  lui  procurera  une  prompte  guérifon  : il  y a 
des  malades  à qui  il  en  ell  forti  plus  de  trente  gouttes, 

M.  P<allîeux  de  Saint- Charles , Négociant  à Paris,  le  23  Août  1780,  âgé  de  5'4 
ans*,  depuis  15  ans,  fa  vue  étoit  devenue  au  point  de  ne  pouvoir  plus  lire  ni  écrire 
avec  des  lunettes  , dont  il  fe  fervoit  depuis  iS  ans.  Avant  3 mois,  il  a eu  la  fatif- 
,fa£tion  de  travailler  aifément  , même  le  foir  à la  chandelle. 

M.  Martin , de  Paris , conduit  comme  aveugle  , le  2$  juillet  1782,  âgé  de  60  ans  ; 
'flepuîs  3 ans  , fa  vue  s’étoit  affoibüe  au  point  de  ne  pouvoir  rien  diftingucr,  avec 
des  lunettes  de  toutes  efpèces  de  point  de  vue;  au  bout  de  3 mois,  il  a pu  lire 
& écrire  avec  des  lunettes  , chofe  iurprcnante  à cet  âge. 

M.  Bergeret  de  Frouville,  Officier  au  Régiment  Royal-Lorraîne  , Cavalerie, 
conduit,  le  23  Oélobre  1782,  depuis  4 ans,  de  fuites  de  petite  vérole,  mal 
traitée , fa  vue  afteélée  de  paralyfie  , ne  pouvant  fouffrir  ni  jour,  ni  lumière;  de- 
puis 18  mois  il  étoit  obligé  d’avoir  des  lunettes  en  fe  levant,  Ôc  ne  pouvoit  les 
’ quitter  que  le  foir,  étant  dans  fon  lit. 

De  Charte  ville  y Décembre  Par  fa  Lettre,  ♦<  toutes  les  inflamma- 

1*  tions  , & mes  douleurs  font  totalement  difparues  ; en  un  mot,  il  y a 10  jours 
.9»  que  je  ne  feai  pas  où  font  mes  lunettes.  Signé  &c. 

Tous  Meilleurs  les  Oenliftes  peuvent  en  faire  autant,  avec  de  mon  Eau , Sc 
nous  ferions  enrcn>ble  bien  des  heureux. 

Nota,  On  recommande  de  ne  jamais  mettre  de  compreffes  , parce  qu^élles  trn» 
pêchent  Vhumeur  de  forùir , & occajionnent  différens  accidens  : il  ne  faut  pas  non  plus 
les  Laver  avec  de  Veau  fraîche  , mais  avec  de  Veau  tiède  , quand  Le  cas  Vexige» 

On  trouve  leficur  Loche  chei  lui  depuis  9 heures  du  matin  jufquà 
une  heure  aptès-miài y Si  il  continue,  comme  il  fa  toujours  fait  ^ de 
traiter  les  Pauvres  graruitemenu 


Le  prix  des  petites  Bouteilles  de  fon  Eau  y prife  cheg^  lui  j efl  de  3 liv 
&6  fois  pour  f emballage  y & aux  Bureaux  de  province  ^ y folsm 


Les  Perfonnes  qui  lui  feront  V honneur  de  lui  écrire ^ font  priées  de 
vouloir  bien  affranchir  leurs  Lettres, 

— -T^rnrfliiiMnMHnwwTTrTTirTTHiBrniiMMBnwTnHi^MMnMïïWTia 


A Paris,  de  l’huprlmede  de  N.  H.  Nyon,  rue  Mignon  Saint  An  Iré-des^Arcsm 
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